
EurÉka
u n  s i è c l e  d e  j o u e t s 
p r o d u i t s  d a n s  l a  va l l é e  i n d u s t r i e l l e  d e  l’ a n d e l l e



Affiche publicitaire pour les jouets Euréka, tir à la carabine, diabolos et tricycles, vers 1930 (Coll. part.).



En 1904, Henri Kratz-Boussac fondateur de la société « Les inventions pratiques» (renommée 
« Les inventions nouvelles ») et de la marque Euréka créée en 1883, transfère son usine de 
jouets, établie à Eu, dans la vallée de l’Andelle. 

Il y trouve toutes les conditions réunies pour développer son activité : énergie hydraulique, 
main d’œuvre, bâtiments disponibles, matières premières (bois de la forêt de Lyons et pièces 
métalliques produites dans l’Eure...), proximité de Rouen et de Paris où la société conserve 
son siège social et son magasin de vente.



L’usine Kratz-Boussac dite des Terrasses, aquarelle par M. Koenig, architecte, 1908 (Coll. part.).



En-tête de papier à lettres, vers 1930 (Coll. part.). 
Comme beaucoup d’industriels, Henri Kratz-Boussac utilise son papier à lettres pour chanter la gloire de son entreprise.  

L’usine est représentée dans une perspective oblique qui exagère la dimension des ateliers. 



Barrage sur l’Andelle, bâtiment de la turbine et habitation du PDG dite maison des Terrasses. Carte postale, vers 1920 (Coll. part.).

À Douville-sur-Andelle, Henri Kratz-Boussac rachète le domaine des Terrasses comprenant 
une île formée par les bras de l’Andelle. Là, se trouvent les vestiges d’une filature incendiée et 
les anciens moulins de Bacqueville et du Chapitre dont il peut réutiliser les chutes. 

L’usine est édifiée la même année en réutilisant les bâtiments existants. Les jeux de tirs, 
pistolets et carabines à fléchettes ou à air comprimé constituent l’essentiel de la production.

En 1924, le succès des voitures à pédales requiert de nouveaux ateliers dédiés au travail du 
métal. L’usine triple sa surface et couvre désormais 6 600 m². Elle tourne à plein régime et 
emploie 250 personnes. 



Vue de l’usine depuis la rive droite de l’Andelle, en 2015. Les anciens ateliers de production sont reconvertis aujourd’hui en ateliers d’artistes.



Vue intérieure de l’usine.  
Une passerelle et un pont roulant reliaient l’atelier de construction des pièces métalliques (fonderie, outillage, emboutissage...)  

et l’atelier de finition (nickelage, polissage, assemblage, conditionnement).



L’usine Euréka est une usine intégrée. Toutes les étapes de la production se font sur place, 
depuis la fabrication des moindres pièces en bois ou en métal, jusqu’à la finition et au 
conditionnement des jouets. Nul recours à la sous-traitance excepté pour la visserie et les 
éléments en caoutchouc. Même les outils spéciaux sont conçus et réalisés en interne.

Le bois et le métal sont les deux principaux matériaux utilisés pour la fabrication des jouets 
Euréka. L’usine comprend donc une division « bois » et une division « métal » comptant chacune 
plusieurs ateliers. Scierie, menuiserie, atelier de polissage et de vernissage pour la partie 
bois. Fonderies, ateliers de découpage-emboutissage, de tôlerie, de montage, d’émaillage, 
de peinture, de polissage... pour la partie métal. Au total, 6 600 m² d’ateliers et plus de  
200 machines-outils entrainées par une roue à aubes, une turbine hydraulique et une machine 
à vapeur. 

En 1933, l’usine Euréka emploie plus de 250 ouvriers et ouvrières, quasiment à parité.



Le personnel de l’usine Kratz- Boussac d’Eu, vers 1900, avant transfert de l’entreprise à Douville/ Pont-Saint-Pierre (Coll. part.).



Vue intérieure de l’atelier de finition et de stockage des voitures à pédales avant expédition à Paris, vers 1950. Dès 1924, ces automobiles-jouets sont aussi exportées vers l’étranger.



Chaîne de montage automobiles-jouets Eureka, 1934. Ce dessin a été réalisé par M. Grandvoinnet directeur de l’usine de jouets Euréka (Coll. part.).



Vue intérieure de l’atelier des presses, vers 1950. L’usine compte une vingtaine de presses à découper et emboutir d’une puissance de 5 à 10 tonnes (Coll. part.).



Ponçage manuel de la carrosserie d’une voiture-jouet.  
Les opérations de montage, finition, vérification sont assurées essentiellement par le personnel féminin (Coll. part.).



Les voitures à pédales et les jeux de tir constituent les deux secteurs phares de la production 
Euréka même si la marque commercialise depuis le début du XXe siècle une multitude de jeux 
et jouets en bois et métal, des plus simples aux plus élaborés tels que cerceaux, diabolos, 
bilboquets, gyroscopes, petits-chevaux, patinettes, rameurs... 

Une production remarquable par sa diversité, sa haute qualité et son ingéniosité qui confère à 
la marque Euréka une solide réputation au niveau national et mondial. 



Cibles pour forains Eureka, catalogue 1900 et jeux divers Eureka, catalogue 1909 (Coll. part.).



Enfants jouant au diabolo devant un décor peint, 1904 (Coll. part.).
Au début du XXe siècle, l’engouement pour ce jeu de plein air est si grand que sa pratique est interdite dans les lieux publics de la capitale en 1907  

par arrêté du préfet de police de Paris. 



Affiche publicitaire, vers 1930 (Coll. part.). 



Jeu de tir de salon, pistolet à flèches Eureka, catalogue 1890, cible Eureka, vers 1910, carabines à flèches Eureka, catalogue 1936 (Coll. part.).

Avant le développement des voitures à pédales au début des années 1920, c’est le tir sous 
toutes ses formes (pistolets, carabines à flèches ou à air comprimé avec leurs cibles fixes ou 
mobiles) qui va assurer la notoriété de la marque Euréka. 



Dessins préparatoires, profil et vue du dessus, de moto-torpille rameur Eureka, 1922 
(Coll. part.).

Les premières voitures à pédales Euréka sont 
produites en 1922. Le succès est immédiat.  
Au début des années 1930, près de 53 000 
voitures à pédales ont été commercialisées. 

Après 50 années d’existence, la fabrication 
est arrêtée en 1972 pour des raisons d’ordre 
conjoncturel et structurel. 



Publicité pour moto-torpille rameur Eureka, 1924 (Coll. part.).



Automobile-jouet à pédales Eureka, modèle Sport 23, 1923 (Coll. part.).



Affiche publicitaire d’automobiles-jouets à pédales Eureka, 1932 (Coll. part.).



Dessin préparatoire, profil d’une automobile-jouet à pédales Eureka, modèle Sport n°2/27, 1926.

Automobile-jouet à pédales Eureka, modèle Sport biplace en tandem 28, produite de 1928 à 1932 (Coll. part.). 



Automobile-jouet à pédales Eureka, modèle BB 28, produite de 1928 à 1933 (Coll. part.).



Le futur roi Hassan II du Maroc au volant d’une voiture à pédales Euréka, modèle Course Grand Prix, 1933 (Coll. part.).

Près de 650 voitures de ce type ont été produites dans l’usine de Douville-sur-Andelle entre 
1929 et 1950. La carrosserie reprend la ligne des voitures de course de l’entre-deux guerres. 

Le prestige de la marque dépasse les frontières et les enfants des plus hauts dignitaires ont 
tous leur automobile Euréka. 



Voiture à pédales Euréka, modèle Course Grand Prix, 1930 (Coll. part.).



Automobile-jouet à pédales Eureka, modèle biplace 55 , produite de 1955 à 1963 (Coll. part.).



Bateau à pédales pour adulte, vers 1950 (Coll. part.)..

Les premiers bateaux à pédales, 
destinés aux enfants, sont créés 
en 1937. Leur coque en tôle 
d’acier rappelle celle des hors-
bords. Le modèle pour adulte, 
plus perfectionné et utilisable 
sur lac comme en rivière, ne 
connaitra qu’un succès limité.  
Il disparait des catalogues à la 
fin des années 1950.



Publicité pour rameur Euréka, vers 1946 (Coll. part.).

Après les ralentissements de la guerre et l’embellie des années 1950, la décennie suivante 
voit la régression des jeux de tir. Et en 1972, la fabrication des voitures à pédales est arrêtée.

En 1975, la société intègre une division jouets des Charbonnages de France, mais l’arrêt de 
l’activité en 1977 met fin au contrat et elle est évincée du groupe. Euréka est finalement 
rachetée par Normandy-Sport, une firme concurrente qui orchestre son déclin jusqu’à sa 
disparition en 1983, après un siècle d’existence.



Cette exposition et son adaptation numérique ont été réalisées  
par la Région Normandie, service des patrimoines.
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Course de rameurs à Paris, 1946  
(Coll. part.).


